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Tous les Oavots de plus de cin-
quante cinq ans peuvent se flatter 

d'être deux fois des rescapés ; la 
plupart de la guerre, leur trentième 

printemps sonné, tous à leur nais-
sance ou leur enfance, en 1884, d'un 
mal plus impardonnable encore : le 

choléra. 

Ceux qui n'ont pas connu ces mois 
d'épouvante, n'imaginent pas le spec-

tacle de Marseille avec les proces-
sions dé cercueils dans les rues, l'e-

xode sur toutes les routes, en fuite 

éperdue. Mais où se réfugier ? Le 

fléau cheminait avec ceux même qui 
le Voulait éviter. Il remonta bientôt 

la Durante" et n 'épargna même pas 

les villages qu'on croyait immunisés 

par les "rayons ardents du soleil et 

'par la pureté de l'air. 

Les circonstances avaient conduit 
ma famille à Marseille. Elle s'éta-

blit à la Viste qui domine la mer 
jet Ja cité ; là, prétêndait-on, les puis 

et le mistral valaient efficace re-

mède. Cependant on ne cessait de 

désinfecter les maisons avec tous les 
ingrédients inefficaces et de soi-di-

sant garantir les poumons en pipant 
du camphre. 

Chaque jour les noms, par centai-

nes, composaient les colonnes des 
victimes dans les journaux et chaque 

jour, quelque port dans les Alpes, 

une famille prenait le deuil d'un des 

siens qui la veille avait écrit se par-

faitement porter. 

'Un Roux Emile, mentionné sur une 
funèbre liste et de mon âge, fit ar-
river chez nous des condoléances 

dont ma bonne maman éprouva tant 

de frayeur que, quoique tous indem-

nes, ' elle ne ' cessa dès lors de ' se 
lampnt'er. ■ [' 

Tel entrait gailjard chez luj qui 

trois heures après était emporté dans 
la fosse comblée de chaux. 

Le eroirjez-vous, dans ce macabre 

(UVor, le courage des uns, la bonne 
humeur des autres, narguaient l'hor-

rible eamarde la vie quand même 
triomphait de la mort. 

Les regards et jusqu'aux galéjades 
allaient au Pharo, plein de malheu-

reux condamnés et l'on entendait sur 
■ la Canebiérc,' les gens s'interpeller 
par : Au Pharo qu'as de niero, ce 

qui signifiait à la fois. : ne rne con-
tamine pas, et va-t-eii au diable, 
galeux ! 

Dans un journal de, Manosquc le 
correspondant de Sisteron annonçait 

le 31 Août 1884 : « Le choléra a 

fait sérieusement son apparition par-
mi nous : dimanche et lundi, sept 

décès, se. .sont produits. Une émo-
tion très légitime s.'.est emparée de 

la population, bientôt apaisée, en 
■ présence des mesures aussi promptes 

qu'énergiques prises par M. le Sous-

Préft-r. Un comité de secours a été 

ofgapise.. La présidence a été don-
née à M. Ner qui a crû devoir .re» 
fuser en faveur de M. Jmbert, phar-

macien, comme mieux à même de 

remplir cette fonction. M. Ner a ac-
cepté la vice-présidence...» 

Ces lignes résument un chapitre 
d'histoire Sisteronnaisc, qu'il con-

vient de rémomérer, car il y eut pour 

combattre la terrible épidémie, des 

hommes admirables de courage et 
d'abnégation, au premier rang des-
quels il faut citer Henri Ner, lors 

professeur au collège et devenu le 

célèbre philosophe et écrivain Han 
Ryner. 

Sans hésiter et, selon son .caractère 

d'indépendance to»t a» devoir, le 
>eune Ner abandonna classe et élèves 
pour les cholériques. Le principal 

devant cet acte d 'indiscipline ? com-
mit la sottise d'adresser un rapport 

* l 'Inspecteur d'Académie demandant 

Un blâme sévère pour son professeur 

en état de désertion ! 
L'Inspecteur, perplexe entre res-

pecter la discipline et approuver la 
conduite de cet universitaire, trans-

mit le papier au Ministre, sans doute 
avec une note élogieuse. 

En effet, le 22 Septembre, notre 

regretté vieil ami Henri Ner, rece-

vait du Ministre de l'Instruction Pu-

blique, la lettre de félicitations sui-
vante : 

« Monsieur. Mon attention a été 

appelée par M. le Préfet des Bas-

ses-Alpes sur la belle conduite que 

vous avez tenue en ne cessant de 

prodiguer vos soins pendant l'épi-
démie cholérique, aux malades des 

Omergues et de Sisteron. 

« Je m'empresse et: je suis heureux 

de vous adresser mès'pjùs vives fé-

licitations pour le dévoqenierjt et le 
sang-froid dont vous avez fait preu-

ve dans ces pénibles . circonstances.» 

Signé: Le Sous-Secrétaire d'Etat. 

Le brave signataire de cette épi-

tre, nous contait Han Ryner, avec 
son habituel sourire, était mort quin-
ze jours avant date de sa rédaction;" 

mais il avait sans doute apposé sa 
signature sur des feuilles à blanc 

laissées pour rédactions éventuelles. 
Le 22 Janvier 1885, M. Armand 

Falhères, ministre, envoyait, accom-

pagné de flatteurs éloges, les palmes 
académiques au vaillant professeur 

de Sisteron. 11 n'eut que ce modeste 

ruban violet, qu'il ne mit jamais a 

sa boutonnière, mais jl restera dans 

la gloire de son érudition, de sa 
pensée, de ses mérites et de son ex-

traordinaire talent. 

Tandis que ' tant d'autres, ayant 

été' Jaurès, acclamés, lgùr yie durant, 
sont yitjj entrés, dans l'oubli, Han, 
Rynpr ne cesse de croître en juste 

notoriété ; son œuvre auréole sqn 

nom èt nous pouvons tirer fierti 
de cette gloire Sisteronnaise. 

11 me contait parfois les. tragiques 

incidents de son rôle d'infirmier, hra* 
vanj: le danger, ne se refusant à rien 

pour sauvé»' les uns, enterrer les au-
tres, consoler ou partager les dou-

leurs. 

Mais il nous en a laissé le récit, 
sous forme romancée, en des pages 

que je passerai volontiers à Sisteron-
Journal, pour évoquer ces heures 

angoissantes. 11 nomme Sisteron, En-

trepierres et les Omergues, quatre 
trous. Les anciens reconnaîtront tous 

les personnages de ce drame, à tra-

vers de transparents pseudonymes, 

un drame où ne manquera mêrr.(.: 
pas le comique dans la .vanité. 

A ce propos, je cite ces lignes : 

'< Bientôt arrivèrent de Marseille 

qugl.ques, infirmiers de l'hôpital du 
Prado, des membres cl 1 1 comité de 

secours du Cours Lietrtaud et un se-
cond médecim Immédiatement, entre 

les Entrepierrois et les Marseillais, 

une lutte s'éleva, lutte de dévoue-
ment, aperçue à distance, rivalité ja-

louse, vue de près. Chaque médecin 

faisait le soir un rapport différent à 

la Préfecture ; il exaltait ses çom-

pagnons, ne s'oubliait pas lui-même 
et débinant l'autre troupe, à mots 

couverts les premiers jours, bientôt 

nettement et ouvertement. Entre les 

I deux docteurs c'étaient, à table, au 

chevet des malades, partout, de lon-
gues discussions techniques, de «vio-

lentes choliqife§ oratoires » comme 

disait Barojn, 

Passons au publie, voire comment 

avec un réalisme exact le dépeint 

notre témoin : « Dans ce pays d'é-

conomie et de sobriété, on rencon-

trait le soir de nombreux hommes 

?Aél\e - JVIet l 'eau î 

Un jour des gardes forestiers 

Qui surprirent un braconnier 

Le mandèrent chez la Camarde 

« Il est mort, dit le châtelain, 

« Dans un accident, c'est certain, 

« Puisqu'il fut tué par... mes gardes». 

Vous pouvez trouver des limaces 

Partout dans la campagne, éparses 

Elles y bavent sans façon 

Dans les herbes, les plates-bandes 

Les escargots s'en vont par bandes 

Mais retenez cette leçon : 

C'est au pied du mur qu'on voit... 

limaçons. 

Quand préparant un gueuleton 

Dans un beau ragqût de mouton 

Ta femme fourre des épices 

Ne |e trouble pas, lâche l'os ! 

Elle te prépare un délice... 

Laisse « épicer » le mérinos. 

( )n retire de la carrière 

Une quantité de cailloux 

Mais je dois le dire entre nous 

Qu'il peut en donner tout comme elle 

Le Monsieur atteint de gravellç ; 

Les deux font la... pierre. 

Pour convaincre une belle enfant 

Qui se rcfu,s.e oh^nén^enf-

11 est un moyeu triomphant. 

Offrez un repas seulement 

Vous en aurez pour votre argent 

La petite y vient en mangeant, 

André TERRAT. 

ivres ; ils avaient bu, non par ha-
bitude ou pour le plaisir, mais par 

hygiène, « pour tuer le microbe ». 
« Ce mot de microbe paraissait au 

peuple h la fois effrayant et ridi-

cule ; on le prononçait avec une ter-
reur familière. « Tuer le microbe» 

était devenu synonyme de boire et de 

s'amuser. Le microbe était l'ennemi 
dont on rit tout en tremblant ; celui 

dont oïi répète souvent le nom, poul-

ie plaisir de frissonner, pour le plai-

sir de niontrer qu'on ne frissonne 

pas, Au contraire, le mot « choléra » 
n'était jamais prononcé ; il était en-

touré d'une sorte d'auréole supers-

titieuse ; on ne pouvait le regarder 

en face... ( )n disait : le mal, la ma-

ladie.,. Même pour ceux qui com-
prenaient le nom (de microbe) la 

petitesse de l'animal, qu'il rappelait 

directement, semblait rapetisser le 
danger. Tandis que le choléra évo-

quait aussitôt le. cholérique, l'être 

semblable à nous, qui se tordait en 
d'atroces douleurs, qui criail, écu-

maif. délirait, se soulevait, hideux et 

terrifiant, pour retomber mourant, 

mort, noir. » 
J'ai voulu remettre l'attention sur 

ces tristes semaines et rendre une 

fois de plus, ce ne sera pas la der-

nière, à Han Ryner, qu'il convien-

drait de célébrer dans un geste de 
reconnaissance et une affirmation du-

rable. 
11 à honoré Sisteron,. Sisteron se 

doit d'honorer Han Ryner, pour de 

multiples raisons. 11 se place à coté 

de Paul Arène pour le renom de no-

tre pays. 
Eixùle ROUX-PARASSAC. 

A la Citadelle 

le 2 Juillet 

POUR LA PREMIERE FOIS 

UNE t>IECE DE « PAUL ARENE 

EN PLEIN AIR 

Pour la première fois, le 2 Juil-
let, une pièce de Paul Arène, qui 

fut un excellent auteur dramatique, 

sera donnée en plein air et dans son 

pays natal, où il dort son dernier 

sommeil. Paul Arène fut souvent 

joué à l'Odéon, mais il ne le fut 

jjamais_ dans les plein airs. On va 

donc faire, en quelque sorte, une 
création. 

Après les cinq actes terribles d'ï-

PH1GENIE avec Madame Delvair, 

de grands artistes de la Comédie 

Française et de l'Odéon, dont Ma-
deleine Silvain, Philippe Rolla et 

Victor Monteuil, on aura des danses 
grecques, de la musique de Gluck. 

Et on aura ensuite une manière de 

bal sur la scène, avec les premiers 

vers de UN DUEL AUX LANTER-

NES, de Paul Arène, un chef-d'œu-
vre. 

, Cela se passe clans un bal. Il 

y a eu scène mi maitre d'hôtel et 
un journaliste, puis arrivent Pierrot. 

si fin, mélancolique, et le tordant et 

grotesque Polichinelle ■ ; querelle ; 

on. va se battre en duel, et pour 

qui ? pour la belle Lison qui arrive. 

La. pièce est ravissante, pleine de 

jolis Vers qui chanteront dans l'air 
Sisterounais. Ce sera joué par une 

troupe d'élite. L;; joue Lisait a dix 

huit ans et est très gracieuse, ra-

vissante. Polichinelle sera comique. 

Tout ira bien. On aura une heure 
délicate de poésie Sisteronnaise. 

La direction croit répondre au dé-

sir de notre public en montant une 

œuvre d'un grand poète bas-alpin, 
honneur de Sisteron, notre Paul Arè-

ne. La troupe a du. mérite car elle 

doit apprendre ta pièce qu'elle ne 

jouera qu'une l'ois. On l'en remercie. 

Au début de la pièce, il v a un 

bal travesti. M. Qras dirigera la mu-

sique du hal avec des airs de l'épo-

que arénienne. Les déguisements pas-

seront et enfin arriveront Polichi-
nelle, Pierrot et la séduisante Lison. 

Le public Sisterounais fera accueil 

vibrant aux vers de s.on. poète, le 

bon Paul Arène, qui avait aa place 

marquée à la Citadellje, à deux pas 
de son tombeau,. 

Le bon génie protégera le gala. 

AVIS. — Les contribuables sont 

prévenus que le Contrôleur des Con-

tributions directes se trouvera à la 

Mairie le Samedi 27 Mai 1939, à 9 

heures pour recueillir les déclara-

tions de mutations foncières. 

Les propriétaires intéressés au 

leurs mandataires devront se présen-

ter munis des titres constatant les 

mutations ou, à défaut, d'un certi-

ficat du Receveur de l'Enregistre-

ment ou d'une note du Notaire qui 

rappellera la date et l'objet des ti-

tres ; ils devront, en outre, fournir 

tous les renseignements propres â 

faire reconnaître les proprié les. 

VILLE DE SISTERON 

FÊTE PATRONALE 
DE LA PENTECOTE 

des 27, 28, 29 et 30 MAI 1939 

Samedi 27 Mai. — Tenue de l'im-

portant marché de la Pentecôte. 

à 21 heures, Cours Paul Arène, 

Concert Musical par les « Touristes 
des Alpes ». 

Dimanche 28 Mai. — A fi heures, 
Salves d'Artillerie ; 

à 8 heures, sur le Stade Munici-

pal, Ouverture du Grand Tournoi 

de Sixte mettant en compétition le 

« Challenge Charles Baron » orga-

nisé par le « Sisteron-Vélo » avec 

le concours des équipes des Basses-
Alpes ; 

à 10 heures 30, Avenue de la Gare, 

Course de Bicyclettes, dénommée 
Championnat de vitesse des Basses-

Alpes, organisée, par l'U. V. F. avec 

le concours de la Société Sportive 
Sisteron-Vélo ; 

à 13 heures 30, sur le Stade Mu-

nicipal, Reprise du Tournoi de Sixte; 

à 21 heures, Cours du Collège, 

Fête Foraine, Multiples Attractions ; 

à 22 heures, Place de la Mairie, 
Grand "Bal Public. 

Lundi 29 Mai. — A 9 heures 30, 

sur le .Stade Municipal, Jeux Sportifs 

réservés à la jeunesse, organisés par 
le Sisteron-Vélo ; 

à 15 heures, Grand match de Bai-

ket-Ball avec des équipes réputées 
et Sisteron-Vélo ; . 

à 17 heures, Cours Paul Arène, 

Grand Festvial Musical par l'Harmo-
nie des Touristes des Alpes (pendant 

le concert, le public trouvera des. 
chaises en location) ; 

à 21 heures 30, sur le Stade, Splen-
dide Feu d'Artifice tiré par M. Pons 
Joseph, peintre-artificier ; 

a 22 heures, Cours Mclchior-Ûon-
net, Grand Bal Public. 

Mardi 30 Mai. — A 9 heures, 
Cours Melchior-Donnet, Grand Con-

cours de Boules doté de 600 francs 

de prix plus les mises, avec le rè-
glement suivant : toutes les parties 

gagnantes seront primées à partir 

de la première. Les mises sont fixées 
cà 15 francs par équipe de 3 joueurs. 

L'inscription et le tirage au sort au-

ront lieu sur le terrain. Les prix ne 

pourront être partagés entre les der-
nières parties ; 

à 16 heures, Concours de Consola-

tion : 150 francs de prix plus les 

mises fixées à 12 francs par équipe 

de 3 joueurs. Même règlement que 
pour le grand concours ; 

à 22 heures, Grand Bal Public, 
Rue de Provence. 

La Municipalité décline toute res-

ponsabilité en cas cl'accidents. 

Toute, vente d'insignes est formel-

lement interdite pendant la durée des 
fêtes. 

Le Maire : Emile PARET. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les iours 

© VILLE DE SISTERON



La quinzaine 

à Paris 

D'une semaine à l'autre les choses 
n'ont pas changé tellement... C'est 

toujours la Paix... Une drôle de paix 
évidemment qui, en réalité, est un 

état de guerre latent. A Berlin, le 
mariage Germano-Italien a eu lieu... 

En fait, c'est la régularisation d'une 

situation... Souhaitons à l'Italie que 

le grand amour de l'Allemagne ne 

finisse pas par l'étouffer. 

...En attendant, redoublons de vi-

gilence et de fermeté. Renforçons 

le front de résistance. Aussi pénible 

que cela soit, constatons que la force 
seule peut, aujourd'hui, empêcher la 

catastrophe. 

Les Chambres continuent leurs tra-

vaux dans le calme. Dans les cou-
loirs on ne respire pas l'atmosphère 

de fièvres des sessions précédentes. 

La réforme électorale a été discutée 

sans passion... On en est pour l'ins-

tant, à un compromis... ni carpe, ni 

lapin... Ne faut-il pas voir dans celle 
absence de fièvre parlementaire, la 

quasi certitude d'une prorogation de 

aeux années, des chambres ? 

11 est, en tous cas, une question 

dont orr souhaite sans trop l'espérer, 
que le Sénat devrait s'occuper tam-

bour battant : la retraite des vieux 

travailleurs. On sait que la Chambre 
a voté, avec beaucoup de sagesse, 

le projet de M. Pomaret, ministre 

du travail. Mais la Haute Assemblée 

n'est pas pressée, surtout lorsqu'il 

s'agit de réformes sociales. Le pro-

jet va-t-il être renvoyé auxcalandesr' 

Nos vieux vont-ils être déçus une 

fois de plus ? On ne peut opposer 

de raisons de trésorerie, l'économie 

de cette réforme n'affectant pas le 

budget. 
Je ne pense pas qu'il soit néces-

saire de rappeler aux pères conscrits 

lesquels sont, j'imagine, tous d'ar-

dents défenseurs des traditions répu-

blicaines que, dans la plupart des 

pays d'Europe (pays totalitaires y 
compris) les vieux travailleurs ont 

leur .retraite ? 

Crise économique, tension exté-

rieure n'affectent en aucune façon 

peintres et poètes. Les artistes ont 

le privilège de vivre en état de 

grâce. Loin de leurs soucis ! ... L'art 
est un exutoire. Avec les beaux jours 

les peintres surtout ont levé leurs 

pacifiques boucliers. Ils occupent les 

ponts de Paris, les rues... et les sa-

lons. Ce mois-ci l'association des ar-

tistes du Ministère des Finances ex-

pose, au Palais de la Madeleine. Elle 

s'est jointe d'ailleurs à des groupe-

ménts d'autres administrations. Il y 

a là d'excellentes œuvres. Un artiste 

M. Lapeyre (des Travaux Publics) 

expose d'intéressantes toiles sur Sis-

teron. Qu'il en soit remercié ici. 

Pendant trois semaines il a piu... 

L. O. N. M. affirme que la lune 

rousse n'y est pour rien... Ces décla-

rations scientifiques sont discuta-
bles... Je n'en donne pour preuve que 

ce fait : Le soleil est revenu depuis 
trois ou quatre jours... et nos sa-

vants annonçaient que le mauvais 

temps allait continuer. 

Pluie ou soleil, le printemps s'a-

chemine gaillardement vers l'été. Les 

Parisiens s'attardent à regarder les 

arbres verts et drus. Us pensent aux 

vacances prochaines. 

La mesure concernant l'échelonne-
ment des congés payés est excellente. 

Touristes et hôteliers y trouveront 

leur compte. Il s'agit cependant de la 

faire rentrer dans les mœurs. De 

Juin à Octobre la campagne offre 

des plaisirs qui pour être différents 

n'en sont pas moins tous agréables. 

L'apôtre du tourisme qu'est mon 

excellent confrère Roux-Parassac, a 

judicieusement observé que Sisteron 
était connu, en effet, mais qu'on 

ne faisait... qu'y passer. C'est bien 

ce que j'ai voulu dire et je m'excuse 

de mon manque de précision. Il ne 

m'appartient pas de dire ce qu'il con-

viendrait de faire-. Parassac est au-

trement autorisé que moi-mêmle. Il 

a d'ailleurs, consacré maints articles 
sur ce sujet 

...Pour terminer, deux mots sur 

l'emprunt Reynaud. Six milliards en 

six heures... Voilà un délai record ! 

Et la tranche de conversion qui suit, 
semble obtenir le même succès. C'est 

■autant qu'on ne demandera pas à 

l'impôt... quoique l'emprunt soit une 

forme détournée (et à retardement) 

4e l'impôt!.'. Mais, netenohs pas de 

propos pessimistes... 

JEAN DE L'ADRET. 

Chronique Sporiïve 

TOUR DU SUD-EST 

C'est aujourd'hui Samedi 27 Mai 

que la grande course cycliste « Tour 

du Sud-Est » organisée par « Le 
Petit Marseillais » traversera le fau-
bourg La Baume. D'après l'horaire 

officiel, les coureurs passeront sur 

le Pont de la Baume vers 12 heures. 

C'est la cinquième étape Digne-

Montélimar. Les coureurs viendront 
de Volonne, par la Route Napoléon,, 
passeront au Faubourg, où plusieurs 

primes seront jugées et prendront la 

J Route Nationale au Cours Melchior-
Donnet pour repartir sur Laragne 

par Mison (Les Armands). 

Nombreux seront les sportifs Sis-
terounais qui iront encourager les 

as de la pédale. 

LES FETES DE PENTECOTE 

C'est demain Dimanche, à 10 heu-
res 30, par la course cycliste dénom-

mée Championnat de Vitesse des 

Basses-Alpes, sous le contrôle de 
l'U. V. F., organisée par le Sisteron-

Vélo, à laquelle tous les coureurs 

bas-alpins doivent participer, que dé-

buteront les journées sportives. C'est 
sur l'Avenue de la Gare que cette 

course aura lieu. 

A 13 heures, sur le Stade Muni-

cipal aura lieu le Grand Tournoi de 
Sixte, Challenge Charles Baron, or-

ganisé par le Sisteron-Vélo, avec la 
participation des meilleures équipes 

aes Basses-Alpes, notamment avec 
Manosque, détenteur du Challenge, 

Sainte- luile, finaliste de la Coupe 

Bas-Alpine, Union Sportive Dignoise, 

équipe de 4e série, Les Mées, rorcal-

quier, Malijai, Sisteron-Vélo, vain-
queur du Tournoi des Mées, etc.. 

Le tirage au sort des matches aura 
lieu sur le terrain. 

Le Lundi de Pentecôte, à 9 heu-
res, sur le Stade Municipal, aura 

lieu, sous la direction du Sisteron-

Vélo, les jeux sportifs réservés à la 
jeunesse Sisteronnaise. 

A 15 h. toujours sur le Stade, les 
jeux féminins auront leur place. 

C'est ainsi que la -section du Bas-

kett-Ball nous offrira deux matches 

féminins et un match masculin. Ce 

tournoi débutera par un match fémi-
nin entre les équipes de Sisteron-

Vélo B contre Saint-Auban. 

Après viendra encore un match 

féminin qui opposera Sisteron-Vélo 
A contre Baskett P. L. M. Aixois, 

finaliste du championnat d'honneur 

du Littoral, battu en quart de finale 

du Championnat de France par le 

Havre, compte des victoires sur Ni-

mes, Avignon, le Pontet, Victor-Hu-, 

go de Marseille. Voici la composition 

de l'équipe : 

Ayants : Mme Obvier (cap., sé-

lectionnée du littoral), Mlle Masse. 

Centre ; Mlle Chenet. 

Arrières : Mlle Alauze (sélection-

née du Littoral) et Mlle Velion. 

Remplaçantes : Mlles Bernard et 

Blanc, 

Pour clôturer, nous aurons le plai-

sir de voir évoluer pour la première 

fois à Sisteron deux équipes mascu-

lines de Baskett-Ball. 

Ce match mettra en présence l'é-

quipe de Sisteron-Vélo contre Basket 

P. L. M. Aixois, finaliste du cham-
pionnat du Littoral. Cette équipe 

compte des victoires sur Avignon, 

Toulon, Grenoble, et a fait match 

nul avec S. A. de Nice, finaliste du 

championnat de France. 

La composition de l'équipe visi-

teuse est la suivante : 

Avants : Magne (sélectionné du 

Réseau du Sud-Est) et Jean (cap.) 

Centre : Garelli (sélectionné du 

Littoral). 

Arrières : Chaulier et Suzannes, 

(sélect. Littoral). 

Remplaçants : Bourreïy, Reybaud 

frères. 

Et enfin, le Mard|i à 9 heures, sur 
le Cours Melchior-Donnet, un grand 

Concours de Boules doté de 600 frs 
clôturera les fêtes. 

Nous sommes persuadés que tou-
tes ces manifestations seront suivies 

par ,un nombreux public et que le 

beau temps lui-même aidera à les 
réaliser. 

Suis acheteur 
AU COMPTANT, petite MAISON 

3 ou 4 pièces, environs Sisteron, ter-
rain 800 à 1.000 m2. 

Faire offres en donnant tous dé-

tails à M. MORALES Pierre, Tré-

sorerie Générale du Maroc, à Rabat. 

SlSTERON-JoURNAL' 

Historique de la Cathédrale 

de Sisteron 

Sisteron, ville des plus importantes 

de la seconde Narbonnaise, dès le 
IV>' siècle avait un évéché (vers 351). 

Mais du premier prélat et de ses 

successeurs immédiats qui adminis-
trèrent l'épiscopat de notre ville, au-

cun document, aucune tradition ne 

nous sont parvenus et nous ignorons 

jusqu'à leur nom. Ce n'est qu'un 

siècle plus tard, en 451, que nous 

voyons pour la première fois un Cri-
saphius dénommé évêque de Siste-

ron, assister à un concile à Arles et 

en 500, Jean I, évêque de notre ville 

ratifier l'élection de l'abbé de Val-
benoit. Puis peu à peu, les docu-

ments, les chartes, les édits, les bul-

les se font moins rares et l'historien 

par bribes, peut reconstituer l'his-

toire de l'évêché de Sisteron. 

De la première basilique où siégea 

Crisaphius et ses successeurs il ne 

reste plus rien. Toutefois ce pre-
mier édifice devait sans aucun doute 

s'élever sur l'emplacement actuel tin 

Garage Buès, là même où au siècle 

dernier la plus ancienne chapelle de 

la ville, la chapelle des Pénitents 

blancs ou de St-Thyrse dressait en-
core dans le ciel son modeste clo-

cheton. En effet, des fouilles prati-

quées en 1837 dans les fondations 

de celle-ci mirent à jour un cercueil 

monolythe en pierre jaune du pays, 

dure et. poreuse, creusé en forme 

d'auge, des débris de poteries et des 

monnaies de Magnia Urlica. Ces vé-

nérables débris du III e siècle, avaient 
certainement appartenu à la cathé-

drale de Crisaphius, qui n'était peut-

être à l'origine qu'un temple payen 

converti en basilique pour les be-

soins du nouveau culte, comme cela 

s'est produit très souvent. 

Cette première cathédrale abrjta 

pendant quatre cents ans, jusqu'au 

VIII e siècle, la piété de nos pères. Mais 

que n'évoque pas en nous ce siècle 

de misère où les Barbares ravagent 

la Provence, pillant, brûlant tout sur 

leur passage. Rien ne fut épargné 

et Sisteron dut subir le vandalisme 

de ces peuples barbares qui ne lais-

saient pierre sur pierre. La cathé-

drale fut naturellement détruite de 
fond en comble et cet état de chose 

subsista jusque sous l'épiscopat de 

Virmagnus, 10e évêque de Sisteron, 

qui prit en main la reconstruction de 
sa cathédrale. 

Ce prélat profitant de l'apaisement 

de la tourmente en jeta les fonde-

ments sur l'emplacement actuel. Com-

mencée vers 730 elle ne fut achevée 

qu'une vingtaine d'années plus tard 

en 750. D'après le désir de Charle-

magne même, rapporte la tradition, 

la nouvelle église fut placée sous 

la double invocation de la Vierge 
et de St-Thyrse, patron du diocèse. 

Malheureusement cette église caro-

lingienne ne devait pas nous parvenir 

intacte. Deux siècles à peine s'é-
taient écoulés et de nouveau vers 

960, les Sarazins envahissent la Pro-
vence. Le diocèse de Sisteron est 

entièrement dévasté. Tout fuit de-

vant ces hordes barbares qui sèment 

la ruine ef la désolation sur leur pas-
sage ; aucune incursion- des -Sarazins 

qui durant deux siècles ravagèrent 

la région à plusieurs reprises, et no-

tamment en 881 sous l'épiscopat 
d'Eustorge, n'égala en horreur là 

dernière que le peuple dut essuyer, 

puisque peu après, les Sarazins s'é-
tant retirés sur Pierre Impie y furent 

taillés en pièces (975) par St-Beyons, 

un enfant du pays que l'église a ca-

nonisé. 
Une nouvelle fois la cathédrale 

était entièrement ruinée. Et loin de 
prêter aide à l'évêché et au peuple 

sisteronnais, les grands et les Barons 

profitant de l'anarchie rivalisèrent de 

violence avec les ennemis du clergé 

pour s'en disputer les dépouilles. 

Tous ces troubles, foutes ces luttes 

intestines étaient, pu Je pense, bien 
loin d'arranger les affaires de l'évê-

ché. Si bien qu'une cinquantaine 

d'années après la cathédrale n'était 

pas encore reconstruite. 

Ce soin était réservé à Frondon 

(1015-1030), 21 e pontife, qui va s'y 

livrer tout entier. Le sol déblayé, 

les absides se retrouvent intacts et 
ce prélat décide de les conserver. 

Les travaux commencent (1015). La 

nouvelle cathédrale s'élève peu à peu 

adaptée aux ruines de l 'ancienne. 

C'est ainsi que nous pouvons admi-

rer aujourd'hui, enclavé dans la fa-
çade ouest de l'église, la triple ab-

side carolingienne qui va détourner 

un moment notre attention. 
Cette partie, la plus ancienne de 

l'édifice, est demeurée dans son en-

semble, tant- à l'intérieur qu'à l'ex-

térieur, telle que Virmagnus l'avait 

fait élever. Elle présente la forme 

de trois hémicycles ou culs de four 

parfaitement dessinés et établis en 

grand et moyen appareil. Les murs 

en pierre calcaire dure et grise pro-
venant des carrières du pays se dis-

tinguent des demi-coupoles qui, el-

les, ont été édifiées en grès clair 
et poreux provenant des environs de 

Forcalquier. 

Chaque axe de cul de four était 

autrefois muni d'une fenêtre à plein 
cintre. Ces jours ont été fermés et 

déplacés peut-être pendant les guer-

res de religion lors de la reconstruc-

tion du clocher en 1565. La cons-
truction semi ellyptique du ctd de 

four extérieur nord était il y a quel-

ques années engagé dans une bâtisse 

ayant servi depuis à l'établissement 

de la sacristie et de la salle cap-
tulaire placée au dessus. Mais M. 

le Chanoine Coupier à qui rien n'é-

chappait pour l'embellissement de 

notre église, fit démolir cette disgra-
cieuse bâtisse et sut rendre ainsi à 

la cathédrale toute la pureté de son 
style. 

Cependant les travaux avancent, 

les pilastres se couronnent et quel-

ques chapiteaux sont terminés, le :XI e 

siècle a imprimé son cachet au nou-
vel édifice. 

Mais Frondon n'aura pas la gloire 

d'achever son œuvre ; d'autres 

après lui, y mettront la main. Ce 
prélat meurt en 1030. Le siège épis-

co'pal devenu vacant, on procède à 

1'. .ee
;
:on d'un nouvel évêque et c'est 

Pierre, descendant des Comtes de 

Toulouse qui l'obtient vers la même 

année. Mais un compétiteur qui 

s'éleva presque en même temps l 'em'-

pécha constamment d'en être paisi-
ble possesseur. 

Ce compétiteur était Géraldus ou 

Geraut, homme décrié pour sa con-
duite et qui, dit on était marié. 

Telle fut l'origine des troubles qui 

durant cinquante ans allaient jeter 
la perturbation et le désordrè au 

sein de l 'église de Sisteron. La mort 

de Pierre survenue en 1045 aurait du 

mettre fin à ces troubles ; point 

dii tout, car le frère de Pierre, Ram-

bai:J, crut, en plaçant à la tête de 

l'évêché son fils, âgé seulement de 

quelques années (1046) trouver une 

juste compensation au tort que l 'on 

avait fait à sa famille en gênant son 

frère dans la possession de l 'évêché. 

Cependant des objections s'élevant 
de toute part Rambaud, pour impo-

ser sa volonté dut avoir recours à 

la violence. Et la cathédrale inache-

vée, les travaux étaient interrompus 

depuis le début des troubles, fut le 

témoin de scènes de pillage, de vio-

lences et de rapacités inouïes. L'a-

narchie fut complète jusqu'en 1060 
qu'un nouvel évêque fut nommé. 

C'est un concile assemblé à Avignon 

et présidé par un légat du paf)e qui 

investit Gérard Caprerius du titre 

d'évêque de Sisteron ; mais lorsque 

ce prélat se présenta devant sa ville 

épiscopale les portes lui en furent 

fermées et il dut se retirer à Forcal-
quier. Ne pouvant prendre posses-

sion de son évêché, il se résigna 

à séparer les deux chapitres de Sis-
teron et de Forcalquier et à les ren-

dre indépendants (1061). Telle est 

l'origine de la Cocathédralité, « cette 

éternelle source de rivalité et de 

contestation '■entre' les deux chapi-
tres ». 

La discorde constante qui régnait 

au' sein de notre évêché dépuis 1030 
s'apaisa enfin et tout était rentré 

dans l'ordre vers 1070. On songea 

alors à reprendre les travaux de Ja 

cathédrale interrompus comme on l'a 

vu depuis le début des troubles. Mais 

au milieu de ces troubles le temps 

a marché, le goût s'est modifié, lors-

qu'on reprend la construction d'au-
tres inspirations viennent y présider 

et chaque jour on s'éloignera davan-

tage de la belle simplicité du style 

primitif. 

Enfin la cathédrale est achevée, 

sous ses voûtes majestueuses s'élè-

veront désormais les chants pieux 

de nos ancêtres. Et c'est ce même 

monument, plus tard agrandi ou res-

tauré à diverses reprises et auquel 

chaque époque a imprimé son carac-

tère, que nous voyons encore se dres-

ser parmi nous, grandiose dans sa 
simplicité majestueuse. 

(à suivre) 
Pierre COLOMB. 

A vendre 
BONNE OCCASION A SAISIR 

TOUT UN MATERIEL AGRICOLE 

ET VINICOLE 

Charrette, Harnais, Tonneaux, Ins-

truments Aratoires, etc., etc., 

PRIX MODZRE 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Quatre Jeunes pilles 

dans on pare... J| 
— Ah ! de mon temps, ce n'câj 

pas à cela que rêvaient les jeune, l 1 ! 
filles ! 

Mme Fresneuse, une bonne grand' 

mère aux cheveux d'argent fait cettë
sf
| 

réflexion sur un ton mi-grondeur, m|l [ 
plaisant 

Elle vient de trouver ses petites-;2| 
filles Luce, Annette, Gaby et Moni-
que allongées sur l'herbe et discu-3 1 
.tant avec, animation sur la qualité 

le charme, l'arôme, l'élégance... dc4 1 
leurs cigarettes préférées. 

Leur discussion, du reste, ■ continue} 
tandis que «j Bonne Maman » s'ins-

talle dans. un fauteuil d'osier. 

Elle n'est pas purement théorique 

cette discussion ; chacune des jeu-à 

nés filles a sa cigarette et cherch^ 

dans la fumée de nouveaux argu-
ments à faire valoir à ses cousines.-, 

— Pour moi, dit Luce, rien ne vauf 

les Myrtil, ce sont les plus douces, 
les plus aromatiques et la vue seule, 

de l'élégante boite blanche où elles 

sont si joliment rangées suffit à rm 
mettre la joie au cœur. 

— Je ne conteste pas la valeur de 

Myrtil, déclare Annette, mais tu le. 

sais, ma bourse n'est pas aussi bien' 

garnie que la tienne. Tu es fille 

unique, tandis que j'ai trois grands 

frères. Alors, je me contente des 

Salatnbô, Je raffole de leur subtile 
senteur et leur forme ovale me phjf 

particulièrement. Et puis, elles oii|u 

un si joli nom... 

— Et mes Sultanes, interrompt; 11 

l'impétueuse Gaby. Est-ce que leur 

nom n'évoque pas tout l'Orient, ses,11 

mystères, son attrait ? Elles sont 0 

douces et leur bout doré fait vrai- 11 

ment chic. e ' 

Monique secoua négligemment du 1 

bout du petit doigt la cendre de sa J 
cigarette. 

—- Parlez-moi plutôt des GitancL 
Vizir'. Elles aussi sont ovales, elles I 
aussi onL un joli nom et une jolie 

boite. Mais, à mon point de vue, 1 
leur tabac si blond, si fin, si délicat,, 

est incomparable! N'est-ce pas BOIK 

ne Manian ? |1 
Ainsi interpellée, Mme FresneuseûJ 

les jeunes filles insistent [jt 

— Eh bien, mes chères petites, 

puisque vous voulez absolument 
avoir mon avis, je vais vous le don-

ner : vous avez raison toutes le 
quatre. 

-- Comment cela ? 

— Mais, parce que toutes les qua-|
c
| 

tre, vous fumez des cigarettes de la 
Régie Française des Tabacs et toute 

profane que je suis, je n'ignore pas-

que ce sont les meilleures au monde.,, 

Comme toujours, c'est Bonne Ma-
U 

man qui a raison. 

I 

Chronique Locale il 
~n| 

et Régionale 

SISTERON 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G 
— Nous rappelons à nos adhérents 

que le grand Congrès Départemen-

tal de l'Union Bas-Alpine des resca-

pés de la grande guerre aura lieu 
le 11 Juin à Entrevaux. 

Outre |a présence des militants 
bas-alpins et de ceux des fédération^ 

voisinfes nous aurons, le plaisir d-'et 

tendre notre excellent camarade (3-

Bpnnet, président de la Fédération 
de la Ûrôme, administrateur de \'\), 

F. A l'issue de la séance de travail 
qui s'ouvrira à 9 heures et après 

le dépôt d'une gerbe de fleurs au 

monument élevé à la mémjoire des 

camarades « Morts au champ d'hon-

neur », un grand banquet fraternel 

se tiendra sous la Présidence d'hon-
neur de M. le Préfet entouré de 

MM. nos représentants au parlement 

et de nombreuses personnalités du 
département. 

Nous indiquons que le prix du 

banquet est fixé à 30 francs et que 

pour les adhérents à l'Amicale de 

Sisteron, les Congressistes auront en; 

outre à verser la minime somme de 

10 francs pour participation aux frais 
de voyage aller et retour. 

Pour faciliter la tache des orga-
nisateurs du Congrès et permettre 

au Président de l'Amicale de se met-

tre en mesure d?assurer le transport 

dés congressistes nous invitons nos 
camarades à nous adresser dès au: 

jourd'hui leur adhésion, aucune ins-
cription ne pouvant plus être prjse 

en considération passé le 5 Juin, 

Pour les inscriptions, s'adresser 

aux camarades Colomb, Président, 
Lieutier et Brouchon, vice-Présidents 

Délaye Marcel et Julien Philémon, 
Trésoriers de l'Amicale. 
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Musique. — Par suite de circons-

tances imprévues les concerts don-
nés par lés Touristes des Alpes ce 
soir et après-demain lundi à 17 h., 

! auront, lieu sur le kiosque élevé 

Cours Paul Arène. 

Des chaises seront mises à la dis-

| position du public. 

Programme qui sera exécuté ce 

[soir à 21 heures : 

l [eanfizj pas redoublé, Alfred 

Saguez ; 
12 — Variétés sur Martha, opéra 

de Flotow, G. Gadenue ; 
h _. Valse des Officiers, de Louis 

de Beaufort, par F. Ligner ; 

14 !— La Mascotte, fantaisie de Ed. 

Audran, par J. Bouchef ; 
5 L'Aubigeois, pas redoublé, E. 

■ Griffon. 

Programme qui sera exécuté Lundi 

à 17 heures : 

n — Simple et Fjer, marche, par 

'. Champel ; 
2 — Grand Pot Pourri sur les mo-

: tifs des grands maitres, par F- Le-

| roux ; 
3 — Le Chevalier Breton, fantai-

sie mazurka, par A. L. Doyen ; 
soliste O. Bertagnolio ; 

— Faust, opéra de Gounod, par 

J. Champel ; 
5 — D'Artagnan, marche, par G. 

Allier. 

Société du Sou des Ecoles Laï-
ques. — Fête Annuelle. — Dans un 
précédent compte rendu nous avions 

annoncé la date du 18 Juin comme 

devant être celle de notre fête an-

nuelle du Sou des Ecoles Laïques. 

Pour des raisons d'organisation le 

bureau se voit dans l'obligation de 

[eporter cette date au Dimanche 25 
luiti. 

Le programme de cette magnifique 

(natinée de plein air, qui se compo-
sera de numéros très intéressants, 

El sera donné ultérieurement dans 
pus sçs détails. 

Comme les années précédentes, le 
Sureau secondé dans sa tache par 
jgs Amis de FEcole Laïque, emploie-

ra fous ses efforts pqtir que cette 

[été donnée au profit d'une œuvre 

pfùlantropique remporte le p[us écla-
tant succès, 

.FILM. — Nous croyons savoir 
iu'avec le gracieux- consentement des 

jrtistes et du .directeur, quelques ta-

bleaux d'/phi génie seront filmés pour 
c film bas-alpin. 

La mise en scène sera très vaste 

jt soignée par M. Castrix qui cet 

fiver a fait merveille à l'Opéra de 
Retz. '" ' : . ' 

i Semaine de l'Enfance. — En rai-

pn du retard dans la .réception des 
mbres et insignes de la Semaine 

e l'enfance, ceux-ci seront vendus 
)imanche prochain en ville, 

Nous espérons que comme habitu-

llement, les Sisteronnais sauront te-
(3r un bon rang dans cette vente 

font le produit est destiné aux ceu-

res de soutien de l'enfance, dont 
tant besoin le pays. 

, Chiffre d'Affaires. — La percep-

ion aura lieu à la Mairie, le Ven-
Iredi 2 Juin 1939, 

I 2 Juillet, 1PHIGENIE, la grande 

i auvre de Racine, sera jouée à 

la Citadelle. 

,e fascicule û'Iphigcnie est en vente 

j à la Librairie Lieutier. 

;DON. Les sapeurs-pompiers de 
jsteron adressent leurs plus vifs re-

terciements à Mme et M. Vignet, 

pur la somme de 50 francs versée 
leur caisse de secours à la suite 

U mariage de leur fils Weber. 

[A cette occasion les sapeurs renou-
ellent leurs meilleurs vœux à leur 

amarade et à sa charmante compa-
re. 

Collège « Paul Arène ». — 

t L'assemblée générale constitutive 

p l'association des Parents des Elè-

fes du Collège Paul Arène aura lieu 

I la Mairie de Sisteron, le vendredi 

Ijuin 1939 à 21 heures. 

Jlfous les parents d'élèves sont >n-

fe&s à. J assister. 

Les Touristes des Alpes à For-
calquier. — Ainsi que nous l'avons 

annoncé notre valeureuse société mu-

sicale se rendait Dimanche dernier 
à Forcalquier où elle donnait deux 
beaux concerts. 

Après l'exécution d'un P. R. de-
vant la Mairie, une amicale réception 

l'attendait dans le grand salon de 

l'Hôtel-de-Ville, plein de souvenirs 
historiques locaux. 

M. Bonicrbale, le distingué maire 
de cette ville entouré de ses adjoints 

souhaita la bienvenue à nos musi-

ciens en termes cordiaux et bas-al-
pins. Il rappela les affinités de lan-

gage, de mœurs et la bonne camara-

derie qui unissaient Forcalquier et 

Sisteron, il les remercia de leur pré-
cieux concours et [es invita à cho-

quer le verre à la prospérité des 

deux pays et aux liens ethniques qui 
les unit. 

A l'heure de l'apéritif un concert 
fut donné sur le boulevard Latou-

rette où un public nombreux applau-

dissait l'exécution de chaque mor-

ceau. Nos 50 musiciens furent ensuite 

divisés en trois groupes répartis dans 

les hôtels qui leur servirent un repas 

aussi copieux que succulent. Un der-

nier concert fut ensuite donné sur 

la Place de la Mairie aux applaudis-

sements répétés d'une foule d'audi-

teurs toujours de plus en plus nom-
breuse, 

A minuit, le départ était donné 

aux Touristes des Alpes qui ren-

traient dans leur « home » enchantés 

de leur sortie, de la réception qui 

leur fut réservée et du bon souvenir 
qu'ils emportent. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Dimanche et Lundi, Pharmacie Char-

pcnel, Rue de Provence, 

LES ARTICLES E}E PECHE 

sont en vente 

à l'Imprimerie-Librainc LjELlTIER. 

Valeur de l'index économique 

électrique, — Le Préfet des Basses-
Alpes porte à la connaissance du 

public que par décision en date du 

30 Avril écoulé, M. le Ministre des 
travaux publics a fixé comme suit, 

en eé qui concerne le département 

des Basses-Alpes, pour le trimestre 

1939, la valeur de l'index économi-
que électrique : 

Haute tension : 306 ; 

Basse tension : 520. 

à vendre 
MAISON D'HABITATION 

à SISTERON, Rue de l'Evêché. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à Mc BUES, Notaire à Sisteron. 

Monsieur le Préfet des Basses-Al-

pes communique : 

Suivant décret du 29 Avril 1939, 
dont avis a été inséré au « 'Journal 

Officiel » du 10 Mai 1939, page 
5918, la commune de Saint-Michel, 

canton et arrondissement de Forcal-
quier, département des Basses-Alpes, 

est autorisée à porter, à l'avenir, 

le nom de Saint-Michel-l'Observa-

toire. 

Agriculteurs 
PROFITEZ DU BILLET DE 

koi§ip$ £gpiGo !e§ 

4Q °|o 
DE REDUCTION 

Pour obtenir ce Billet qui vous per-

mettra de voyager à Prix Réduits 

vous et yotpe Famille, Procurez-vous 

à votre gare une demande de Carte 

d'Identité. 

Les Billets de LOISIRS AGRICO-

LES sont délivrés toute l'année. 

I SlSTPRON-J®URNAC ' 

VAMETES- CINEMA 
Cette Semaine : 

Edwige FEUILLERE 

Gabriel GABRIO dans 

LUCRÈCE 

BORGIA 
avec Roger KARL et • 

ESCANDE 
(de la Comédie Française) 

Réduction sur le prix des places pour 
la saison d'été. 

ETAT-CIVIL 
dit 19 au 26 Mai ; 

NAISSANCES 

Edmond Reymond Cyprien Martel, 
Rue du Rieu. 

DÉCÈS 

Hyacinthe Ferrandini, 44 ans, .Rue 
de Provence, 

PUBLICATION DE MARIAGES 

MARIAGES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve Hyacinthe FER-
RANDINI ainsi que toute sa famille, 

ne pouvant répondre individuelle-

ment à toutes les marques de sym-
pathie qui leur ont été témoignée 

lors du décès de son époux Monsieur 

Hyacinthe FERRAflDlfil 
vous prient de bien vouloir trouver 

ici ^expression de leurs plus vifs re-
merciements qui s'adressent égale-

ment à la Musique des. Touristes des 

Alpes ainsi qu'à" la Ligue des Droits 
de l'Homme! 

ON DEMANDE 
de suite un Garçon de Ferme Mu-
letier. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

ON DESIRE LOUER 

un jardin 
pour le 24 Août. 

Faire offre au Bureau du Journal. 

A LOUER pour le 25 Août prochain 

un domaine 
situé aux environs, de SISTERON 

comprenant 7Q hectares, dont 35 en 

terres labourables et prés, avec trou-
peau, bâtiments et matériel de cul-
ture. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

HERNIE 
j .rE suis oui;»).. _ C'e-it l'afllrmiition de 
.jiucs les |N>rMHine« aiu-mies de Dermes qui 
ont porte ii- nnnt .i »|iu«tvil sans ressort de 

. ULMaLit PARIS. 44. Bd SÉBAStOPOl 
En kiluLiiAiit ces nuu.eaux appareils, dont 
I action btentnUtini* ne r-allse aann gêne. 
sans •ouetrancvth ti i iitnerrupilun de travail, 
les hocnlra les plus volumineuses et las 
plus rebelles diminuent instantanément d« 
volume et duparusaeot peu à peu eompUi-
KttaejÊt. 

De «nt de tels résultats rarantlatQUIourapar 
écrit, ;ous ceux atteints de ùernle doivent s't-
tfrcssersans retard à M «LASER qui leurrera 
ItaUilietnem l 'essai de se.-, appareils tt 9 à 4 b. i 

DIGNE — 3 Juin, Hôtel Boyer-
Mistre. 

FORCALQUIER - Lundi 5 Juin 

Hôtel des Voyageurs. 

LARAGNE — Jeudi 8 Juin, Grand 

Hôtel Moderne. 

SISTERON - Lundi 12 Juin, Mo-
dern'Hotel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, IW Sébastopol, PARIS 

Maison à vendre 
à Biîurg-Reynaud, bonne exposition 

SVdrcîser i AV E§^1ISU, notaire. 

Lie Sérlirr) Végétal 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 

Herpès — Boutons — Furoncles 
Démangeaisons — Impétigo 
Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothêrapique 

5, Rue de la République — NICE 

/lU^ Oppressés 
Eli toute saison, les asthmatiques 

et les catarrheux toussent et sont op-

pressés; aussi pensons-nous leur être 

utile en leur signalant la Poudre 

Louis Legras, le meilleur remède à 

leurs souffrances. Elle calme instan-

tanément les plus violents accès 

d'asthme, de catarrhe, d'essouffle-

ment, de tous de vieilles bronchites 

et guérit progressivement. Prix de 

la boite : 6 francs 15 dans toutes 

les pharmacies. 

Noël PIGIYOL 
U». MANUFACTURE «|{ 

de Sacs et de Bâches 

199, Boulevard National - Tél. Nat 1 62-27 

MARSEILLE 

P' OCCASION 

UNE VOITURE 

DOIT S'ACHETER DANS UNE 

OITUREI 
o 'OCCASION 

D'OCCASION 

MAISON DE CONFIANCE 

T 

. Une voiture d'occasion ne vaut pas une voiture 

neuve, mais elle peut rendre encore de très grands ser-
vices lorsqu'elle est vendue par une Maison de Con-

fiance. — Le Garage CHARMASSON présente toute 

une gamme de voitures Tourisme et Utilitaires, entiè-
rement révisées à des prix défiant toute concurrence. 

Facilités de paiement. - Acquéreurs d'une voiture d'oc-

casion, n'achetez rien sans avoir visité le magasin 
d'exposition des voitures d'occasion ^ i ; 

AU 

Garage CHARMASSON 
10, Avenue de' Grenoble GAP (Fîtes-Alpes) 

ut% ckeucd qui u^^mic ! ! ! 

GRAND 
PRIX 

DE PARIS 
90 MILLIONS DE 

FRANCS DE LOTS 

5.500.000 FR. AU CHEVAL GAGNANT 

3.000.000 FR. AU CHEVAL CLASSÉ 2" 

2.000.000 FR. AU CHEVAL CLASSÉ 3" 

LOTERIE NATIONALE 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

E. C II ALLi 
51, Rue Carnot - GAP - Téléphone 1 10 

 t j 
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SlSTËRON-JOURRÀD 

POUH 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCI \UX 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A 

Tél. 1.18 

L'IMPRIMERIE 

25, Rue 

Service ftéguiier 
Sisteron 

(Départ) 

IMiee 

HORAIRE : 

7 h 15 Nice (Départ) 12 h 

Sh Antibes 12 h 30 

9h Cannes 13 h 

9h30 Grasse 13 h 30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 

11 h 30 Castellane 15 h 30 

12 h Saint-André 16 h 

12hl5 Digne 17 h 15 

12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-Vallier 
Orasse 
Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pour : VEYNES, GAP, BRIANÇON 

)épart die Sisteron : 

dureau die Taxis, J. OALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Oare Municipale d'Autobus. 

Oorçteç et kégeqde? 

de po$ /Upe$ 
par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 Rages. 

— «»— prix : 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en vente. 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière r,\ 

a AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — — 

COMMERÇANTS 

Service Régulier 

par Autocars 

alSTERON - DIGNE - S1STERO. 

P.. BUES, SISTERON — Télép. 0.-

Sisteron, station :i 

Café du Commerce, Télép, 61, 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin (gare) 6 h. 53 13 h. 08 

Volonne 7 h, 03 13 h. 18 

Château-Arnoux 7 h. 08 13 h. 22 

Malijai 7 h, 20 13 h. 35 

Les Grillons -M. 7 h. 30 13 h. 45 

Digne (arrivée). 7 h. 45, 14 h. 00 

Digne (départ) 9 h. 00 17 h. 00 

Les Grillons - M. 9 h. 15 17 h. 15 

Malijai 9 h. 25 17 h. 25 

Château-Arnoux; 9 h, 37 17 h. 37 

Volonne 9, h. 42 17 b. 42 

Reipin (gare) 9 h, 52 17 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h, 00 18 h. Oo 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

- PAPETERIE 

m 

- LIBRAIRIE 

BTFÏ 

te — SISTERON Tél. 1.48 

99 FEMMES 
sur lOO; 

Souffrent des NerÊ, de 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
line raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Mé tri tes, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Betour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation ; 

Congestions, Vertiges, Etourdissemcnts, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

U JOUVENCE de l'ASBÉ SOURY. préparée IUX Labo-

ratoires Ma£. DUMONTIER, à Rouen, se trouva dans 
tout*s 1« oharmaci»*. 

Bien exiger la vériiafcis 
JOUVENCE DE L'ABBE SCïJRY s' J% 

qui doit porter le portrait do ^C^rMk 
l 'Abbé soury et en reugo w -' -^-^ 

ta signature 

AUCUN AUTRE PRODUÏTNE PEUT.Ï 

f|XouvËûTEicRf 
V.GARD0T, DIJON. 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleure des Encres 
En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi, 

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. . 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pûres semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 

En vente dans les bonnes épiceries 
de la ville. 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital:. 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de yHarcrjés Foires 

Tontes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs —-

R. C. Seine 64.462 I 

$ĵ Bfo.Jf"* tuani&sfotiofP Htcnsfa* 

Cest ce qu'on venait «H prenait 
2X00.000 gagnants de te diriger „ 
von le Pavillon de Flore, après le tirage 
*etzle tranche de la 

LOTERIE NATIONALE 

BANQUE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD PES ITALIENS - PARIS -9* 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 
12, RUE CARNOT - TEL 0-15 & 197 

AGENCE DE SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET PE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 

L'Imprimeur • Gérant © M, PASCAL - LIEUTIER, 25» Rue Droite , SISTERON, Vu, gour Ja légalisation de ia signature d-contrft. Le Mairt * 
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